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L’UNIL a mené une
étude sur les pistes
cyclables nées
de la pandémie.
Elles plaisent
aux usagers,
mais confirment
des fractures
sur la place
du vélo en ville.

Romaric Haddou

Il y a deux ans, au début de la pan-
démie, Lausanne traçait 7,5 kilo-
mètres de nouvelles bandes cy-
clables. Il s’agissait notamment de
favoriser le recours au vélo plutôt
qu’à la voiture à une époque où
l’impérative distanciation phy-
sique plombait les transports pu-
blics.

L’Observatoireuniversitairedu
vélo et des mobilités actives (OU-
VEMA) de l’UNIL s’est intéressé à
ces «coronapistes» (à Lausanne et
à Genève), à la manière dont elles
sont perçues par la population et,
plus généralement, auxeffets de la
pandémie sur la pratique du vélo.
Les résultats de ces travaux
viennent d’être rendus publics.

Lapremière conclusionest peu
surprenante: la pandémie a ren-
forcé le retour du vélo en ville. À
Lausanne, 44%des répondants en
font plus qu’avant la crise, 42%en
font globalement autant et 9% en
font moins. Restent 5% de per-
sonnes qui n’en faisaient plus du
tout et qui ont recommencé.

Résilience du vélo
«Çaparaît banal dedireque lapra-
tique a augmenté mais ça ne l’est
pas vraiment, analyse Patrick Ré-
rat, l’un des auteurs de l’étude
pour l’OUVEMA. Au moment du
sondage, il y avait encore le télé-
travail et l’enseignement à dis-
tance, c’est-à-dire que deux rai-
sons majeures d’utiliser la bicy-
clette avaientdisparu.Etpourtant,
on constate une progression. Cela
prouve la résilience du vélo. La
pandémie n’a fait qu’accélérer un
phénomène qui va très certaine-
ment sepoursuivre (lire encadré).»

D’après les chercheurs, un en-
semble de facteurs expliquent
cette progression, parmi lesquels
l’apparition des «coronapistes».
«Leur impact direct est difficile à
estimer mais elles participent
d’un contexte général. Notre

étude montre qu’elles sont per-
çues très positivement sans pour
autant faire l’unanimité», an-
nonce Patrick Rérat.

En chiffres, 73% des répon-
dants relèvent une amélioration
de la sécurité, 67% estiment que
les «coronapistes» rendent les tra-
jets plus conviviaux et 44% ont
modifié leurs itinéraires pour les
emprunter.

«Nous notons que les per-
sonnesqui ont l’habitudede circu-
ler à vélo sont encorepluspositives
que les usagers occasionnels mais
aussi que les femmes le sont plus

que les hommes, précise Patrick
Rérat. Une minorité non négli-
geable trouve par contre qu’il faut
aller plus loin dans les aménage-
ments et demandeune vraie sépa-
rationavec la circulation routière.»

Droite moins favorable
L’étude indique finalement que la
perception des «coronapistes» va-
rie en fonction de la sensibilité po-
litique et du rapport à la voiture.
«Les personnes disposant tou-
jours d’une voiture dans leurmé-
nage sont plus réticentes que les
personnes non motorisées. De

même, plus une personne se po-
sitionne à droite, moins elle sera
persuadée de l’utilité des nou-
velles infrastructures», écrivent
les responsables.

«Les divergences sur les «coro-
napistes» symbolisent ledébatplus
général sur la place du vélo et de la
voiture, sur la cohabitationdesmo-
des de déplacement et la redistri-
bution de l’espace. Pour dévelop-
per le vélo, il faut proposer des in-
frastructures adéquates comme les
«coronapistes» mais aussi le légiti-
mer commemoyende transport»,
termine Patrick Rérat.

Malgré les récalcitrants,
les «coronapistes» séduisent

Politique cyclable de Lausanne

Les cyclistes apprécient le gain sécuritaire lié aux nouvelles pistes cyclables lausannoises,
mais aimeraient que leurs voies soient encore mieux séparées du trafic. KEYSTONE/BOTT

U Le vélo à Lausanne, ça bouge
comment ces derniers temps?
L’observatoire de la mobilité
2021 donne des chiffres. Le trafic
cycliste a augmenté de 84% entre
2017 et 2020. Des mesures sont
effectuées en cinq points. La
hausse va de +42% sur l’avenue
du Chablais jusqu’à +115% sur le
pont Bessières. La Ville recense
«6720 passages de cyclistes par
jour, en 2020, sur ces cinq
points». Toujours entre 2017 et
2020, «près de 1800 places de
stationnement ont été créées,
dont 70 sur des places moto».
Les aménagements, c’est-à-dire
les bandes, les pistes mais aussi

les contresens cyclables et les
voies de bus ouvertes aux vélos,
sont aussi en progression.
En 2019, c’étaient 4,9 km
supplémentaires, puis 10,5 km
en 2020 et 4,2 km en 2021,
pour un total de 115,3 km
aménagés.
Pour 2022, 2023 et 2024, rien
n’est arrêté, mais, «en se basant
sur la moyenne de ces cinq
dernières années, on peut
estimer environ 4 km d’aména-
gements cyclables réalisés
chaque année, indique la
municipale Florence Germond.
L’objectif sera aussi d’améliorer
la sécurité et la continuité du

réseau cyclable, notamment aux
carrefours.»
Le coût annuel des interventions
serait difficile à calculer. «Outre
la campagne spécifique liée aux
aménagements, de nombreuses
infrastructures cyclables sont
réalisées dans le cadre de projets
de réaménagement de rues ou de
valorisation des espaces publics.
Les coûts sont donc intégrés au
budget général du projet en ques-
tion, explique l’élue. Toutefois,
on peut estimer que la Ville de
Lausanne alloue un budget
annuel de 1,1 million de francs en
faveur de la mobilité active, soit
les piétons et les vélos.» RHA

Quatre kilomètres et unmillion par an

Environnement au
Mont-sur-Lausanne
Le texte «Des arbres pour
la commune!» a réuni un
nombre de paraphes
suffisant pour que les élus
du Mont en débattent.

Lancée en fin d’année dernière,
l’initiative «Des arbres pour la
commune!» a abouti auMont-sur-
Lausanne. Sur les 1300 signatures
remises en avril, 1138 ont été vali-
dées par les services communaux.

Le texte émanant d’un groupe-
ment de citoyens constitue ainsi
une première dans la commune
et fera l’objet d’un préavis de la
Municipalité, qui sera débattu au
sein duConseil communal. En cas
de refus, cette initiative ferait l’ob-
jet d’une votation communale.

Avec un quart de signatures
au-dessus du seuil minimum
(904), les initiants peuvent se ré-
jouir d’un soutien «favorable et
bienveillant» de la population
montaine. Suivant l’exemple de
Lausanne, le texte demande que
la commune protège et déve-
loppe la canopée communale. Il
donne l’objectif d’accroître la
couverture arborisée actuelle
d’un quart à l’horizon 2040 et de
40% en 2050, tout en évitant les
déboisements non nécessaires.

«Notre action s’inscrit en réac-
tion à ce qui se passe depuis près
d’un an dans la commune», com-
mente Stéphane Simon, vice-pré-
sident de l’Association MontAve-
nir. Car les chantiers vont bon
train au Mont, où treize plans de
quartier sont entrés en force.
Face au béton, le texte de l’initia-

tive prévoit d’arboriser ces par-
celles également, afin de lutter
contre la création d’îlots de cha-
leur en été.

Deux initiatives populaires
La Municipalité, qui a neuf mois
pour rédiger son préavis, a égale-

ment réagi à la validation de ces
signatures en soulignant qu’elle
était déjà active sur cette théma-
tique, à plus forte raison depuis
la création, en janvier dernier, du
Service de l’environnement.
«Nous avons émis des recomman-
dations environnementales, il y a
neuf mois, pour actualiser ces
plans de quartier», souligne la
syndique Laurence Muller Ach-
tari.

Pour rappel, l’initiative pour
la canopéemontaine est née d’un
mouvement de soutien au secteur
de la Valleyre, où un projet de
quatorze immeubles nécessiterait
d’abattre un bon nombre
d’arbres. Une autre initiative
avait abouti. Invalidé par la Mu-
nicipalité, son sort est entre les
mains de la Cour constitution-
nelle. Alain Détraz

Une initiative en faveur de la canopée a abouti
«Notre action
s’inscrit en
réaction à ce qui
se passe depuis
près d’un an dans
la commune.»
Stéphane Simon,
vice-président de
l’Association MontAvenir

Macabre
découverte
Six moutons ont été tués
fin avril au-dessus
de Lignerolle. Pour
l’agriculteur, il ne fait
aucun doute que le grand
prédateur est en cause.

Six moutons ont à nouveau été
tués dans le Jura vaudois. Très
certainement par le loup. L’at-
taque s’est produite dans la nuit
du 24 au 25 avril, dans un parc
«protégé» par plusieurs rangées
de fils électrifiés au-dessus du vil-
lage de Lignerolle, rapporte
«L’Omnibus» dans son édition de
vendredi 6 mai.

Une première
C’est la première fois que les bêtes
deMarion et Julien Bourgeois sont
attaquées par un animal sauvage.
«Mais j’ai déjà vu des traces tout
près d’ici dans la neige, il y a
quatre ou cinq ans», affirme
Etienne Bourgeois, leur père.

Quand il était à la tête du do-
maine agricole, il avait perdu des
moutons, agressés par des chiens.
«C’était bien pire, quand on les a
découverts, la plupart n’étaient
pas encoremorts…»Et depuis son
retour, le lynx lui a aussi pris
quatre bêtes. «En quarante ans,
c’est peu», estime-t-il.

S’il affirme que l’attaque sur-
venue voilà deux semaines est le
fait du loup, c’est qu’il s’appuie
sur les dires du surveillant de la
faune venu constater les dégâts.

«Il était catégorique. Grâce aux
prélèvements effectués, on pour-
rait savoir cette semaine l’identité
de l’animal», reprend l’agricul-
teur nord-vaudois.

Veaux en danger?
Le prédateur est probablement
parvenu à se glisser entre deux fils
distendus pour pouvoir s’en
prendre aux moutons. Cinq
d’entre eux ont été retrouvés
morts. Un sixième, agonisant au
moment de la macabre décou-
verte, a dû être abattu.

Le parc dans lequel il se trou-
vait est situé à 300mètres de l’ha-
bitation des éleveurs au lieu-dit
Montougy, à 3 kilomètres du vil-
lage. La vingtaine demoutons qui
composent encore le troupeau a
été déplacée. Et le seront encore
prochainement. «Mais notre souci
maintenant, c’est aussi pour nos
veaux. On a mis avec eux une
vache tarie afin de dissuader le
loup.» Frédéric Ravussin

Nouvelle attaque du loup
dans le Jura vaudois

«Grâce aux
prélèvements
effectués, on
pourrait connaître
cette semaine
l’identité
de l’animal.»
Etienne Bourgeois,
agriculteur à Lignerolle

Grands prédateurs
Face au loup, un collectif
citoyen lance un
«crowdfunding» pour
équiper les bergers
d’appareils d’urgence.

Alors que le bétail et la meute de
loups duMarchairuz s’apprêtent à
ouvrir, dans quelques jours, une
nouvelle saison sensible sur les al-
pages du Jura vaudois, un collectif
citoyen compte bien s’inviter dans
la partie et dans les pâtures.

L’association récemment créée
s’appelle Middleway, pour la voie
du milieu qu’elle espère dévelop-
per entre les proloups et les anti-
loups. «L’idée est de se dire que le
loup est là et qu’il vautmaintenant
mieux travailler ensemble, sans
positions radicales, pour minimi-
ser aumieux les risques», explique
Anouck Strahm.

Cette éducatrice canine de la ré-
gion lausannoise préside, avec le
berger et artiste François Duruz, ce
rassemblement qui s’est rencontré
lors de la dernière saison d’alpage:
des bénévoles, des proches de la
Fondation JML ou encore des
amoureux du coin, tous impliqués
d’unemanière oud’une autre dans
les environs duMarchairuz, avance
l’association qui reste toutefois dis-
crète sur ses membres.

L’association veut proposer
aux estivants des «kits d’urgence»
qu’elle espère financer au moyen
d’un crowdfunding. Dix mille
francs ont déjà été récoltés. On en
vise 65’000 dans une première
étape. De quoi confier aux éle-
veurs des caméras thermiques,
dont le visionnement permettrait
de repérer les déplacements du
loup en vue d’attaques, des cornes
de brume pour effaroucher le pré-
dateur, ainsi que des lampes de
forte puissance pour éclairer tout
un alpage.

«Plus de 30 bergers sont inté-
ressés. Avoir plus demoyens pour
savoir ce qui se passe, être épaulé

et renseigné, c’était une grande de-
mande de la part du terrain, re-
prend Anouck Strahm. On ne se
rendpas compte,mais être là-haut,
de nuit, sans être capable de voir
ce qui se passe, c’est un sentiment
vraiment étrange.»

Une deuxième étape de l’asso-
ciation vise à équiper et à former
une «équipe d’intervention» ca-
pable de se rendre rapidement
sur les alpages menacés. «On est
bien conscients que cela ne ré-
duira pas le risque à zéro. Mais
c’est aussi une façon de permettre
aux gens qui ne sont pas directe-
ment sur les alpages de s’impli-
quer tout demêmedans la théma-
tique», ajoute Anouck Strahm.

Regard de l’État
Reste que la démarche coupe
l’herbe sous le pied du Canton,
dont on attend toujours le plan
d’action pour la nouvelle saison.
Surprise, la Direction générale de
l’environnement se dit toutefois
intéressée, espérant y voir une di-
minution des attaques du loup.

«Cette initiative privée va cer-
tainement pouvoir apporter des
réponses intéressantes au sujet de
l’effarouchement et des diffé-
rentes méthodes à disposition,
réagit le conseiller en communi-
cationDenis Rychner. En fonction
des résultats, certains éléments
pourraient être intégrés au dispo-
sitif cantonal dans les années à ve-
nir.» Financer dumatériel, à titre
d’essai, ou à terme, est également
évoqué. L’État rappelle encore
que la pose de caméra est soumise
à autorisation. Erwan Le Bec

Une récolte de fonds
pour appuyer les bergers

«Plus de
30 bergers
sont intéressés.»
Anouck Strahm,
coprésidente de l’association
Middleway


